
  
    
      
    
  


  [image: D:\ebooks\a faire\a refaire\SCANS\Ludivine\Le grand livre de l’horreur 1-2 - NH Zimmermann\Le grand livre de l horreur 2 Dans le laboratoire de Frankenstein - NH Zimmermann\titre.jpg]


  Résumé


  


  


  


  


  


  Pas de repos pour Virgile, que Le Grand Livre de l'Horreur a envoyé au beau milieu de l'histoire... de Frankenstein !


  Heureusement, il peut compter sur Lili, une camarade de collège qui n'a pas froid aux yeux... Les deux amis réussiront-ils à échapper au monstre de Frankenstein et à déjouer les plans du Maliseur, le terrible sorcier à l’origine de leurs mésaventures ?


  


  


  


  


  Chaque fois


  qu’une histoire est racontée,


  un monde se crée. Un univers parallèle que


  les Maîtres des livres ont pour mission de protéger.


  Mais un jour, l’un d’entre eux a décidé de prendre


  le contrôle de ces mondes et de changer les histoires à jamais.


  On l’appelle «le Maliseur». Pour l’arrêter, il n’y a


  qu’une seule solution: envoyer des héros dans les histoires


  pour l’empêcher de réaliser ses plans maléfiques.


  C’est ainsi que Virgile, un collégien passionné par tout


  ce qui est horrifique, a été choisi par les Maîtres des livres


  pour sauvegarder les histoires les plus effrayantes.


  Armé du Grand Livre de l’Horreur, le portail menant


  à des mondes terrifiants, il tient à présent


  le futur de l’épouvante entre ses mains.


  Du moins, jusqu’à ce qu’un monstre


  ou le Maliseur ne réussissent


  à l’attraper...
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  Virgile avait su que sa journée serait difficile dès qu’il avait ouvert les yeux. C’était un de ces matins où l’on se réveille avec la sensation qu’on ferait mieux de rester au lit. Cette impression avait été confirmée quand il avait regardé par la fenêtre : le ciel était couvert de nuages gris foncé qui déversaient des torrents d’eau dans les rues. En plus, il avait maths en première heure, sa mère avait fait du porridge qui ressemblait à du cerveau de zombie pour le petit déjeuner, et son sac à dos s’était déchiré au moment où il l’avait soulevé pour partir en classe. Du coup, il avait dû prendre le vieux cartable que sa mère lui avait acheté à son entrée en CP. Il ressemblait aux cartables qu’ont les enfants dans les vieux films, et les élèves du collège de Virgile le remarquèrent tout de suite.


  Les autres se moquaient souvent de ses affaires, mais d’habitude c’étaient des choses qu’il aimait. Là, même lui devait admettre que son cartable était nul.


  Une fois en classe, Virgile s’aperçut qu’il n’avait pas ses exercices avec lui. La feuille avait dû tomber quand il avait changé ses affaires de sac. Il essaya d’expliquer ce qui s’était passé à la prof de maths, mais elle n’eut pas du tout l’air de le croire. Elle lui mit un point de moins et lui demanda d’apporter sa feuille en salle des professeurs le lendemain.


  Virgile détestait cette salle. Il avait toujours l’impression d’être en train de faire quelque chose d’interdit quand il allait dans cette pièce.
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  Pour couronner le tout, il avait EPS en deuxième heure. Il n’était pas spécialement mauvais en sport, mais il n’aimait pas beaucoup ça. Et comme les autres élèves le trouvaient bizarre, il était choisi en dernier à chaque fois pour les sports en équipe. Ce jour-là, ils étaient censés faire de l’endurance, ce qui n’était pas trop mal. Mais comme il pleuvait, le professeur décida qu’ils allaient faire une balle au prisonnier. Virgile contempla ses chaussures chauves-souris pendant que les deux capitaines désignaient les membres de leurs équipes, faisant comme s’il lui était égal de n’être sélectionné par personne.


  Après tout, ce n’était que du sport. Et puis, le collège ne durerait pas longtemps. Qu’est-ce que ça pouvait faire qu’il n’ait pas d’amis ?


  Quand l’heure du déjeuner arriva, Virgile n’avait qu’une envie: rentrer à la maison et se mettre au lit bien au chaud avec le livre sur le triangle des Bermudes qu’il avait commencé la veille. Malheureusement, il avait encore cours tout l’après-midi.


  Virgile attrapa un plateau et prit place dans la queue de la cantine. Après s’être tordu le cou pour apercevoir le plat principal du jour, il ne put retenir un grognement de déception : des morceaux de poisson flottaient dans une sauce blanche peu appétissante, à côté d’un bac rempli d’épinards marron qu’on pouvait remplacer ou accompagner de choses jaunâtres qui étaient peut-être des genres de haricots. Ou des larves. Virgile refusait de se prononcer.


  Il posa des couverts et un verre sur son plateau, puis choisit sans enthousiasme des carottes râpées et un yaourt à la fraise sur les étagères en aluminium. Arrivé devant les deux dames de cantine, il tendit l’index vers les épinards.


  — Des épinards et un tout petit peu de poisson. Vraiment le moins possible, s’il vous plaît, demanda-t-il en gardant les yeux fixés sur les bacs.


  Ça ressemblait si peu à de la vraie nourriture qu’il s’attendait presque à voir les aliments bouger tout seuls. Même l’odeur était horrible.


  Mais au lieu de remplir une assiette, la femme qui le servait se pencha vers lui par-dessus le comptoir.


  — Tu as fait tomber quelque chose, jeune homme, l’informa-t-elle.


  — Quoi ? demanda Virgile en regardant instinctivement par terre. Non...


  Il leva la tête vers la dame de cantine, puis ouvrit de grands yeux. C’était une vieille dame avec une grosse masse de cheveux rouges paraissant près de jaillir de la charlotte transparente qu’elle portait sur la tête. Rien à voir avec la jeune femme brune qui était là d’ordinaire.


  Virgile resta bouche bée. Il connaissait cette vieille femme, et elle ne travaillait certainement pas à la cantine de son collège.
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  La femme leva les sourcils, l’air amusé.


  — Bonjour, Virgile, le salua-t-elle. Comment vas-tu ?


  — Thalie ! s’écria-t-il finalement. Qu’est-ce que vous faites là ?


  La femme haussa les épaules et sortit de nulle part un énorme livre à couverture de cuir noir qu’elle posa devant lui. Virgile n’eut pas besoin de lire le titre pour le reconnaître : c’était Le Grand Livre de l'Horreur !


  — Je sers le déjeuner, évidemment, répondit-elle. Tu devrais prendre ton livre, Virgile. Tu n’as plus beaucoup de temps devant toi.


  — Qu’est-ce qu’il fait là ? Je ne l’emporte jamais au collège : il devrait être dans ma chambre, protesta Virgile.


  Thalie indiqua la porte de la cantine avec sa louche et Virgile jeta un coup d’œil nerveux autour de lui, espérant que personne n’avait remarqué leur conversation étrange. Il n’avait pas besoin que de nouvelles rumeurs courent dans tout le collège à son sujet.


  Le garçon qui se trouvait derrière lui en avait clairement marre d’attendre qu’il se décide, mais il ne paraissait pas plus soupçonneux que ça. Virgile se demanda si Thalie était en train d’utiliser sa magie pour que personne ne fasse attention à eux. Ça ne l’aurait pas étonné. Thalie lui avait bien dit que les Maîtres des livres possédaient quelques pouvoirs magiques quand elle lui avait remis Le Grand Livre de l’Horreur.


  Finalement, il tendit une main hésitante vers le livre.


  — Tu ferais mieux de te dépêcher, dit Thalie avec un sourire amusé. Ça devient plutôt urgent.
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  Virgile remarqua alors qu’un peu de fumée noire sortait des pages du livre. Paniqué, il attrapa immédiatement le Grand Livre. Il partit en courant, abandonnant son plateau et serrant le livre contre lui dans l’espoir de ralentir l’activation du portail : il ne pouvait pas se téléporter à l’intérieur d’une histoire en plein milieu de la cantine !


  Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule en ouvrant la grande double porte qui donnait sur la cour, mais Thalie avait disparu. La femme qui s’occupait de servir les plats d’habitude avait pris sa place.


  Bousculant les élèves qui se trouvaient sur son passage, Virgile traversa la cour à toutes jambes. De plus en plus de fumée s’échappait du livre. Il devait trouver un endroit discret, et vite !


  Il ouvrit la première porte qui se présenta et se précipita dans un couloir, heurtant quelqu’un de plein fouet. Il lâcha le livre qui tomba par terre avec un bruit sourd.


  — Aïe ! cria une voix.


  Virgile n’eut que le temps d’apercevoir la fille avec une longue natte brune contre laquelle il s’était cogné et le livre ouvert sur le carrelage, avant que l’épaisse fumée noire ne les enveloppe tous les deux.
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  — Qu’est-ce qui se passe ? demanda la fille d’un ton inquiet. C’est quoi, toute cette fumée ?


  Pendant un instant, Virgile ne vit plus rien. Quand la fumée se dissipa, la fille était toujours là, la main pressée contre le bras de Virgile pour garder l’équilibre.


  Il faisait nuit et on entendait une sorte de murmure.


  De toute évidence, ils n’étaient plus au collège.


  La fille écarta sa main comme si elle s’était brûlée et poussa un cri perçant.


  — Oh non, marmonna Virgile.
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  Sans perdre un instant, Virgile attrapa la fille et colla sa main contre sa bouche pour la faire taire. Elle fut secouée par un petit hoquet, et lutta pour se dégager.


  — Chut ! lui dit Virgile en esquivant un coup de pied. N’aie pas peur. Il faut que tu arrêtes de crier: il y a sûrement des vampires ou des zombies dans le coin. Si tu fais du bruit, ils vont nous trouver.


  La fille s’immobilisa. Virgile s’apprêtait à pousser un soupir de soulagement quand elle le mordit. Fort.


  Virgile la relâcha.


  — Hé ! Ça va pas ! T’es folle ? murmura-t-il aussi fort qu’il l’osait.


  Le son qui lui parvenait était vraiment familier. Il était sûr de le connaître...


  — Qu’est-ce que tu racontes ? Et qui es-tu, d’abord ? C’est quoi, cet endroit ? demanda la fille sans lui laisser le temps de répondre.


  Au moins, elle n’avait plus l’air d’avoir peur de lui. Virgile plissa les yeux, essayant de voir son visage dans l’obscurité. Sa voix lui rappelait quelque chose. Il était sûr de l’avoir déjà croisée dans les couloirs du collège.


  — On ne s’est jamais parlé, mais on va au même collège. Je m’appelle Virgile Plato. Je suis en sixième 3, dit-il.


  — Euh... Oh, je te reconnais ! Tu es le type bizarre qui mange tout seul à la cantine ! Celui qui aime le sang et les monstres... C’est toi, hein ? demanda-t-elle d’une voix plus calme.


  Virgile fronça les sourcils. Il n’était pas très surpris d’apprendre que c’était comme ça que les autres élèves le voyaient, mais ça ne lui plaisait pas pour autant.


  — Oui, c’est moi. Et toi, comment tu t’appelles ?


  Elle hésita avant de répondre. Virgile leva la tête pour regarder la lune qui venait d’apparaître au milieu des nuages. Elle était pleine et, grâce à sa lumière, il distinguait enfin les yeux noirs et la peau bronzée de la fille qui l’accompagnait.


  — Elizabeth Legrand, dit-elle finalement. Mais tout le monde m’appelle Lili.


  Virgile hocha la tête. Il observa les alentours, espérant découvrir un indice qui lui apprendrait où ils avaient atterri. Pour l’instant, sa seule certitude était qu’ils se trouvaient sur une île. C’était la mer qu’il entendait depuis leur arrivée. Des petits bateaux étaient immobiles sur l’eau, assez proches pour que Virgile puisse percevoir les voix de leurs occupants. Des pêcheurs, sans doute. Il y avait des rochers un peu partout. Ça ne ressemblait pas à une île tropicale: il n’y avait pas de cocotiers ou de plage de sable fin en vue.


  — Où on est ? demanda encore Lili.


  — J’en sais rien, avoua Virgile. Pour le moment, je ne reconnais pas du tout l’histoire.


  — Qu’est-ce que tu racontes ? Quelle histoire ? demanda Lili d’une voix qui redevenait dangereusement aiguë et paniquée. Et comment on est arrivés ici ?


  Virgile leva les mains devant lui pour la rassurer avant qu’elle ne recommence à le mordre ou à crier.


  — Ecoute, je suis désolé. Je n’ai pas fait exprès de t’emmener. C’est juste de la malchance si on s’est touchés au moment où le portail s’est activé. Mais ne t’en fais pas, on va rentrer chez nous bientôt.


  Lili croisa les bras devant sa poitrine. Malgré lui, Virgile pensa à sa mère quand elle était très fâchée.


  — Explique, dit-elle les sourcils froncés.


  — Je ne sais pas si je suis censé en parler, mais... au point où on en est.


  Virgile haussa les épaules. Lili était dans une histoire d’horreur avec lui, alors il était obligé de lui révéler la vérité. Il espérait qu’il ne serait pas puni pour l’avoir entraînée dans le livre avec lui. Après tout, c’était un accident.


  — C’est un peu compliqué. Je ne sais pas trop comment expliquer ça, dit-il en se grattant la tête. Quand on raconte une histoire, ça fait apparaître un monde, comme un univers parallèle dans lequel les personnages existent et font ce que l’auteur a inventé. On peut aller dedans si on a un portail... Ces mondes sont protégés par les Maîtres des livres parce qu’on ne doit pas les changer. Mais il y a un type, le Maliseur, qui veut les contrôler. Pour ça, il transforme l’histoire d’origine. Les Maîtres des livres m’ont donné le portail qui conduit dans les histoires d’horreur.


  



  Quand le Maliseur essaye d’en contrôler une, je suis envoyé dedans pour l’en empêcher. Je suis un peu comme un super-héros sauveur de romans effrayants, ajouta-t-il avec un sourire que Lili ne lui rendit pas. Il suffit que je fasse en sorte que l’histoire continue comme elle est censée le faire. Ensuite, je peux rentrer chez moi.
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  — Tu plaisantes ? demanda Lili après un silence.


  Mais Virgile voyait à sa tête qu’elle le croyait. Ce n’était pas étonnant : ils s’étaient téléportés sur une île en pleine nuit.


  — Non.


  — Tu fais ça souvent ? insista-t-elle.


  Virgile hésita à mentir, parce que la réalité faisait minable.


  — Je l’ai fait une fois, avoua-t-il. Dans Dracula.


  — Génial, soupira Lili.


  — Aussi, on n’a qu’une heure pour arrêter le Maliseur et rentrer chez nous. Si on reste plus longtemps, on sera coincés dans l’histoire pour toujours.


  Lili ouvrit la bouche, puis la referma sans avoir rien dit.


  — Désolé, répéta Virgile.


  Il fit un tour sur lui-même en essayant de deviner où ils se trouvaient. Il espérait que ce n’était pas une histoire de zombies : sur une île, ce serait compliqué de leur échapper, et il ne nageait pas très vite.


  — La mer, des bateaux, personne en vue, une île couverte de cailloux, trois maisons et des cabanes, la nuit..., marmonna-t-il pour lui-même. L’île du docteur Moreau ?


  — C’est quoi, ça ?


  — L’histoire d’un scientifique qui fait des expériences sur des animaux pour en faire des genres d’humains. Ils finissent par le tuer.


  — C’est affreux ! dit Lili. Pourquoi tu lis ce genre de livres ?


  Virgile haussa une nouvelle fois les épaules, tripotant le cordon qui dépassait de la capuche de son sweat-shirt.


  — Je ne sais pas. J’aime bien ça, c’est tout. De toute façon, on ne peut pas être sur l’île du docteur Moreau : c’est une île tropicale et elle est plus grande que celle-ci... L’île de Poveglia ?


  — C’est quoi, ce truc-là ? demanda Lili d’une voix qui tremblait un peu.


  — Il vaut mieux que tu ne le saches pas, répondit Virgile. Mais je peux te dire qu’on ne l’appelle pas «l’île de l’horreur» pour rien.


  Après avoir réfléchi un moment, il secoua la tête.


  — Elle ne ressemble pas à ça, je crois.


  «Enfin, j’espère», ajouta-t-il mentalement.


  Il détestait les fantômes. Il n’avait aucune envie de se retrouver sur une île hantée par les fantômes de victimes de la peste et de patients d’un hôpital psychiatrique. Encore moins la nuit.


  — On devrait faire un tour, reprit-il après avoir réfléchi. On ne pourra pas partir avant d’avoir trouvé le problème dans l’histoire et de l’avoir réglé.


  Lili lança un regard inquiet autour d’elle. Elle ramassa finalement une grosse pierre.


  — D’accord, dit-elle. Passe devant.
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  — Hé ! protesta Virgile.


  — C’est toi, le sauveur d’histoires qui font peur, répondit Lili. Moi, je suis juste là par accident. Alors si un monstre doit dévorer l’un de nous, c’est normal que ce soit toi.


  Virgile ne pouvait pas la contredire. Il se redressa de toute sa hauteur et partit vers la maison la plus proche... en espérant qu’aucune créature assoiffée de sang ne se cacherait à l’intérieur.
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  L’île n’était vraiment pas très grande. Ils durent escalader quelques rochers, mais ils atteignirent bientôt un petit champ boueux. Ils le traversèrent, passant devant une étable avant d’atteindre la première des trois maisons qui occupaient l’île. Elle n’avait pas d’étage et elle semblait vieille et mal entretenue. Virgile s’approcha d’une fenêtre. L’intérieur n’était éclairé que par un feu de cheminée et il faisait sombre. Quelqu’un semblait être assis sur une chaise.


  — Ça te rappelle quelque chose ? demanda Lili à voix basse.


  Virgile secoua la tête. Rien de tout ça ne ressemblait à une histoire d’horreur, même s’il détesterait vivre sur cette île froide couverte de cailloux dans une minuscule maison sans électricité.


  — On ne doit pas être au XXIe siècle, fît-il remarquer. Allons voir les deux autres maisons, chuchota-t-il.


  Ils se dirigèrent vers la maison la plus isolée. S’il y avait quelque chose d’effrayant, ça devait être dans celle-là. Peut-être qu’elle était hantée ?


  Soudain, le vent devint beaucoup plus violent. La mer se mit à faire un bruit effrayant et la lune disparut derrière de gros nuages, plongeant l’île dans le noir.


  Le tonnerre gronda.


  Virgile sentit sa nuque le picoter, comme si quelqu’un l’observait avec attention. Il se retourna, mais ne vit personne. Cela ne l’étonna pas. Il reconnaissait cette sensation, l’impression inquiétante qu’un être invisible le surveillait, prêt à saisir la moindre occasion de lui faire du mal: le Maliseur était là, et il les avait repérés. Virgile aurait parié que c’était lui qui avait provoqué l’orage avec ses pouvoirs magiques.


  — Il faut qu’on se dépêche de trouver où on est, dit-il. Je crois que le Maliseur a déjà commencé à changer l’histoire.


  Il attrapa la main de Lili, qui lâcha sa pierre à contrecœur, et ils se mirent à courir. Ils durent passer près de l’eau pour contourner un gros rocher, et une vague énorme se précipita dans leur direction.


  — Attention ! cria Virgile.


  Il essaya de tirer Lili vers l’intérieur de l’île, mais la vague s’abattit sur eux avant qu’ils n’aient eu le temps de s’éloigner. Virgile perdit l’équilibre et tomba sur les pierres glissantes. Lili et lui s’y accrochèrent pour éviter d’être emportés par la mer. Quand la vague se retira enfin, ils se relevèrent, toussant et crachant de l’eau salée. Ils étaient complètement trempés et Virgile ne put retenir un frisson.


  
    
      
        	
          — Viens ! cria Lili en tirant la main de Virgile sans lui laisser le temps de reprendre son souffle. Si on reste là, on va se noyer.
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  Virgile tituba à sa suite. Le sel lui brûlait les yeux et il tremblait de froid dans ses vêtements mouillés. Ses longs cheveux plaqués sur le crâne, Lili paraissait aussi gelée que lui. Tout à coup, un éclair traversa le ciel, éclairant file d’une lumière blanche, et Lili poussa un cri.


  — Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Virgile.


  Lili tendit la main devant elle.


  — J’ai vu quelque chose bouger, dit-elle d’une voix tremblante. Là-bas ! C’était trop grand pour être humain.


  Virgile regarda dans la direction qu’elle lui indiquait, mais dans cette obscurité, il ne distinguait que la forme des maisons. Avec un toit couvert de paille, celle dont ils approchaient était aussi minuscule et sinistre que la première. Il avait du mal à imaginer quelqu’un habiter dans un endroit pareil.


  Ils étaient tout près de la bâtisse, à présent, et Virgile était obligé de traîner Lili derrière lui pour la faire avancer.


  — Pourquoi on continue ? demanda-t-elle. On devrait se cacher avant que la créature que j’ai vue nous trouve !


  — Il faut qu’on sache où on est avant de décider quoi faire, dit Virgile.


  Il avait à peine fini sa phrase qu’un nouvel éclair frappa le sol à quelques centimètres d’eux. Virgile sauta de côté pour l’éviter, mais il sentit une chaleur terrible le frôler. Le cœur battant la chamade, il tapota ses vêtements de sa main libre pour vérifier qu’ils n’avaient pas pris feu.


  Lili s’arrêta net, l’obligeant à faire de même.


  — Virgile, on est là depuis cinq minutes et on a déjà failli être emportés par une vague et grillés comme des poulets par un éclair. Je ne sais pas ce que c’est que cette histoire, mais c’est clair qu’elle veut notre mort ! Si la chose qui se promène sur cette île tombe sur nous, on ne ressortira pas d’ici vivants !


  — Elle ressemblait à quoi, cette créature ? demanda Virgile alors qu’ils atteignaient la maison. C’était plutôt le genre zombie ? Animal possédé ? Ogre ?


  — Je ne sais pas, dit Lili. Je ne l’ai pas bien vue. C’était très grand, répéta-t-elle. D’abord, j’ai cru que c’était une personne, mais... Peut-être que j’ai rêvé, ajouta-t-elle avec espoir. Il fait sombre et je l’ai à peine aperçue pendant une seconde. Ça pouvait être un rocher, pas vrai ?


  Virgile ne répondit pas. Il s’approcha de l’une des deux fenêtres de la petite maison. Il y en avait une de chaque côté d’une porte en bois abîmée. Il colla son visage contre la vitre froide pour mieux voir. La pièce n’était pas éclairée. En plissant les yeux, il distingua un lit qui prenait presque toute la place et une chaise. Il n’y avait personne.


  Virgile passa à la seconde fenêtre. Un feu de cheminée baignait cette pièce d’une faible lumière orangée et d’ombres tremblotantes. Un homme était assis à côté d’une table recouverte d’un drap. Il y avait quelque chose sous le drap. Virgile se tordit le cou pour mieux voir. Un nouvel éclair illumina tout d’une puissante lumière blanche. C’est alors que Virgile remarqua les cheveux noirs qui dépassaient du drap, près de l’homme assis. Il y avait une personne allongée sous le drap, sur la table. Virgile comprit enfin où ils étaient.
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  — Viens, on ne doit pas rester là ! s’écria-t-il.


  — Pourquoi ? demanda Lili, qui s’était elle aussi approchée de la fenêtre pour mieux voir.


  — Pas le temps de t’expliquer, il arrive ! Cours ! Virgile et Lili partirent à toute allure vers un amas de rochers, quelques mètres plus loin. Ils s’accroupirent derrière et Virgile se pencha pour surveiller la maison.


  A ce moment-là, une forme immense apparut dans la nuit.


  — Ah, c’est ce que j’ai vu tout à l’heure ! chuchota Lili à l’oreille de Virgile.


  La créature s’approcha de la fenêtre qu’ils venaient de quitter et regarda à son tour à l’intérieur de la maison.


  — Je le savais ! s’exclama Virgile.


  — Quoi ? Où est-ce qu’on est ? demanda Lili, inquiète.


  — On est dans Frankenstein !
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  — Quoi ? ! s’écria Lili. Mais... ça ne ressemble pas du tout à Frankenstein ! D’abord, il n’y a pas le grand laboratoire. Et puis, regarde ! Le monstre n’est pas couvert de cicatrices, ajouta-t-elle en indiquant la créature qui était toujours collée contre la vitre.


  — Qu’est-ce que tu en sais, tu as lu le livre ? demanda Virgile.


  — Non, j’ai vu le film.


  Virgile fit une grimace méprisante.


  — Il y a eu plusieurs films, dit-il. Mais ils ont changé plein de trucs. Dans le livre, il n’y a pas de vrai laboratoire. La créature n’est pas non plus faite avec des morceaux de cadavres cousus les uns aux autres.


  — Ah bon ? s’étonna Lili. Comment Victor Frankenstein l’a-t-il créée, alors ?


  Virgile haussa les épaules.


  — Ce n’est pas super clair. Mais quand le monstre est décrit, il n’a pas de cicatrices.


  Lili n’avait pas l’air convaincu.


  — Même si tu as raison, j’ai vu quelqu’un allongé sous le drap. Tu l’as vu aussi, sur la table. Alors, comment le monstre peut-il être devant nous et sur la table en même temps ? demanda-t-elle.


  — Je crois qu’on est dans la seconde moitié du roman, expliqua Virgile. Au début de l’histoire, Victor Frankenstein crée le monstre que tout le monde connaît. Mais quand il voit sa création ouvrir les yeux, il a peur et s’enfuit. Le monstre, lui, disparaît dans la nature et Frankenstein pense en être débarrassé. Mais un jour, le monstre part à la recherche de la famille de Frankenstein et tue son petit frère.


  — Pour de vrai ? demanda Lili, horrifiée.


  — Oui. Il veut se venger de Frankenstein parce qu’il l’a créé et abandonné. Du coup, il va le voir pour lui avouer ce qu’il a fait et il lui ordonne de créer une femme pour lui tenir compagnie: si Frankenstein refuse, il continuera d’assassiner les gens qu’il aime. Du coup, Victor Frankenstein part à l’étranger pour éloigner le monstre de sa famille et se met à travailler sur la femme. On ne sait pas exactement ce que fait le monstre pendant ce temps-là, parce que l’histoire est racontée par Frankenstein. Ou plutôt par le type à qui Frankenstein a raconté son histoire... Mais bon, il y a des chances pour que le monstre ait suivi et espionné Frankenstein presque tout le temps pour vérifier qu’il faisait bien ce qu’il avait promis.


  Virgile passa la main dans ses cheveux emmêlés par le vent, essayant de rassembler ses souvenirs.


  — Si je me rappelle bien, on doit être quelque part en Ecosse.


  — Alors, qu’est-ce qu’on fait, maintenant ? demanda Lili en regardant autour d’elle.


  — J’en sais rien. Je suis presque sûr que le Maliseur a provoqué l’orage. Normalement, le monstre va à la fenêtre pour surveiller Frankenstein. Sa «femme» est presque terminée mais, au dernier moment, Victor décide de la détruire parce qu’il a peur de ce que cette nouvelle créature pourrait devenir une fois réveillée.


  — Et le monstre attaque Frankenstein pour se venger ? devina Lili.


  Virgile secoua la tête.


  — Non. Il va tuer le meilleur ami de Victor, qui ne l’apprendra que demain.


  — Aïe, dit Lili. Le pauvre docteur en bave pas mal, dans cette histoire.


  — En fait, dans le livre, Frankenstein est étudiant en... je sais pas trop quoi. Il s’intéresse à des trucs bizarres, comme la pierre qui transforme le plomb en or. Ensuite, il arrête ses études. Il n’est docteur que dans les films.


  Lili croisa les bras contre sa poitrine. Elle n’avait pas l’air ravie que Virgile la contredise.


  — D’accord, monsieur Je-sais-tout ! C’est bon, j’ai compris : je ne connais rien à la vraie horreur.


  — Sinon, tu avais raison. Victor a déjà beaucoup souffert à ce moment du livre, et ça ne va pas s’arranger. En même temps, il aurait eu moins de problèmes s’il s’était occupé de sa créature correctement, répondit Virgile d’un ton désapprobateur. Il l’a abandonnée tout de suite après l’avoir créée. Elle s’est retrouvée toute seule dans un monde qu’elle ne connaissait pas au milieu d’humains qui avaient peur d’elle quand ils la voyaient. Tuer des gens n’est pas la meilleure solution, mais je peux comprendre pourquoi elle en veut à son créateur. Elle n’a pas demandé à naître, franchement.


  Lili leva un sourcil. Elle n’avait pas décroisé les bras, mais à ce stade, Virgile soupçonnait que c’était plus parce qu’elle avait froid que pour signaler son mécontentement. Elle portait une jupe à fleurs et un haut à manches courtes qui n’étaient pas adaptés à l’automne écossais. Ses vêtements à lui étaient deux fois plus épais, et pourtant, sa peau était hérissée de chair de poule.


  — Oh, je vois. Tu es du genre à défendre le droit des zombies, des vampires et du croquemitaine... Sérieusement, tu es aussi bizarre qu’on me l’avait dit, ricana Lili.


  Virgile fit comme si sa remarque ne l’atteignait pas. Après tout, il avait déjà entendu ce genre de choses des centaines de fois. Il se releva à moitié pour voir ce que faisait le monstre. Normalement, il devrait pousser un cri de désespoir et partir d’un moment à l’autre.


  — Qu’est-ce que tu fais ? souffla Lili. Baisse-toi ! Tu es dingue ? Si le monstre nous remarque, il va nous pulvériser façon viande hachée.


  — Je veux juste vérifier que tout se passe comme dans le livre, répondit Virgile. Si on le laisse faire, le Maliseur va changer l’histoire...


  — Et alors ? demanda Lili. Qu’est-ce que ça peut faire, si une vieille histoire change ?


  — Cette histoire est parfaite comme elle est ! Si on la transforme, ça ne sera plus Frankenstein. Détruire des histoires, surtout aussi célèbres et importantes que celle-là, ça fait disparaître une partie du monde dans lequel on vit.


  — Tu ne crois pas que tu exagères un peu ?


  — Pas du tout ! D’ailleurs, tu vois bien: plein de livres, de films, de dessins animés, de costumes d’Halloween s’inspirent de Frankenstein. Presque tout le monde connaît au moins un peu l’histoire. Alors on doit la garder comme elle est pour que les gens puissent continuer à la lire et à la raconter. Si on la change, ça signifie que l’humanité sera privée de la véritable version pour toujours. Ça nous enlèvera quelque chose, continua-t-il, frustré de ne pas réussir à mieux exprimer ce qu’il voulait dire.


  Lili leva les sourcils. Il était clair qu’elle ne partageait pas son point de vue. Mais soudain, un énorme éclair frappa le toit de la petite maison.


  — Oh, ça ce n’est pas dans le roman, dit Virgile, inquiet.


  La créature, encore collée à la fenêtre, poussa un hurlement si fort qu’il couvrit le bruit des vagues et du vent. On aurait davantage dit un animal qu’un être humain. Lili attrapa le bras de Virgile à deux mains, les yeux fixés sur le monstre.


  — Il se passe quoi, là ? demanda-t-elle.


  — Dans le roman, Victor Frankenstein a détruit la femme qu’il avait presque terminée. Du coup, le monstre crie et s’en va.
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  La créature s’écarta de la fenêtre et se précipita à l’intérieur de la maison, laissant la porte ouverte derrière elle.


  — Ou pas..., marmonna Virgile.


  Il se tourna vers Lili.


  — Il faut que j’y aille. L’histoire n’est plus du tout ce qu’elle devrait être. Je dois trouver un moyen de faire partir le monstre pour qu’il aille tuer l’ami de Frankenstein. Tu peux attendre là si tu veux.


  — Tu plaisantes ? Il n’est pas question que je reste toute seule dans cet endroit bizarre ! Toi, au moins, tu sais ce qui se passe.


  Virgile grimaça, gêné.


  — Maintenant que l’histoire a déraillé, je ne suis pas sûr de ce qui va arriver. Et ce sera peut-être dangereux.


  — De toute façon, tu as dit toi-même qu’au bout d’une heure, on sera coincés ici pour toujours. Il n’est pas question que je reste sur cette île pourrie avec des monstres jusqu’à la fin de ma vie. On ira plus vite à deux, alors je vais t’aider et je ne te demande pas ton avis ! répondit Lili.


  Virgile jeta un coup d’œil à sa montre. Ils étaient dans le roman depuis un quart d’heure. Lili avait raison: il aurait besoin d’un coup de main s’il voulait corriger ce que le Maliseur avait changé et trouver le portail qui les ramènerait au collège à temps.


  Il hocha la tête en essayant d’avoir l’air sûr de lui.


  — Allons-y ! dit-il en se mettant à courir vers la petite maison.


  Là où se trouvaient Frankenstein et sa créature.
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  Virgile jeta un coup d’œil par la fenêtre.


  Frankenstein, le génie qui avait donné vie à l’un des monstres les plus célèbres de tous les temps, était bien là.


  Le monstre était là lui aussi. Il était immense et sa main énorme serrait le cou de Frankenstein en le plaquant contre le mur. Les pieds de Victor ne touchaient plus le sol et son visage était en train de devenir violacé. Il étouffait !


  Sans réfléchir, Virgile se précipita dans la maison, Lili sur ses talons. En les entendant entrer, la créature se tourna vers eux. Lili ne put retenir une exclamation d’horreur. En effet, le monstre n’avait pas de cicatrices. Mais sa peau était jaune et sèche comme celle d’une momie et elle paraissait trop petite pour son corps, laissant apparaître par endroits ses muscles et ses os. Ses yeux jaunes se fixèrent sur eux et ses lèvres noires se retroussèrent, montrant deux rangées de dents blanches.
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  — Qui êtes-vous ? demanda-t-il d’une voix qui ressemblait à un grognement. Que faites-vous ici ?


  — Ça non plus, ce n’était pas dans le livre, dit Virgile, paniqué.


  — Non, sans blague, marmonna Lili.


  Virgile se tourna vers la table. Il y avait une marque noire au milieu du drap qui recouvrait la femme de la créature. L’éclair avait dû la frapper, ce qui avait poussé le monstre à entrer dans la cabane au lieu de partir.


  Virgile se retourna vers le monstre, levant les mains devant lui pour l’encourager à se calmer.


  — Vous devez laisser Frankenstein et quitter l'île, lui dit-il.


  — Vous êtes des amis de cet homme, vous aussi ? demanda la créature en désignant Victor Frankenstein, qui avait de plus en plus de mal à respirer.


  Virgile frissonna alors que deux yeux jaunes se posaient sur lui. Le monstre sourit. Ce n’était pas un sourire amical, et il le rendait encore plus horrible.


  — Vous allez regretter d’être venus, dit-il en relâchant brutalement son créateur.


  Victor Frankenstein tomba sur le sol comme une poupée de chiffon. Il porta la main à sa gorge, essayant de retrouver son souffle.


  La créature fit un pas vers Virgile, qui recula vers la porte.


  — Vous vous trompez, dit Lili. Nous ne connaissons pas cet homme, nous ne faisons que... passer par là.


  Virgile se prépara à fuir. De toute évidence, le monstre n’avait aucune intention de les laisser partir ou de quitter l'île comme il était censé le faire.


  Si Lili et lui l’attiraient vers la mer, peut-être qu’ils trouveraient un moyen de le faire monter sur le bateau et de le pousser à s’en aller...


  Virgile poussa un grognement découragé : ça paraissait impossible ! La créature était beaucoup plus forte et grande qu’eux. Ils n’arriveraient pas à la forcer à faire quoi que ce soit.


  Soudain, Lili fronça le nez.


  — Vous sentez cette odeur ? demanda-t-elle.


  — Quelle odeur ?


  Mais au moment où Virgile répondit, il remarqua à son tour une odeur de brûlé. Il jeta un coup d’œil vers la cheminée, mais le feu était presque éteint. C’est alors qu’il leva la tête. Des flammes apparurent au milieu du toit et une épaisse fumée noire commença à se répandre dans la petite maison.


  — C’est l’éclair ! cria Lili. Il a frappé le toit et ça a dû faire des étincelles qui ont enflammé la paille. Il faut qu’on sorte d’ici !


  Elle avait à peine fini sa phrase qu’un craquement menaçant retentit. Avant que quiconque puisse s’écarter, le toit s’effondra. Virgile ferma les yeux, persuadé qu’ils allaient tous mourir.


  Quand il les rouvrit, quelques secondes plus tard, une poutre avait cédé et atterri à un cheveu de la table sur laquelle était allongée la femme du monstre. Le toit fumait toujours, mais il n’y avait plus de flammes.


  Virgile se demanda si Frankenstein avait eu le temps de détruire sa création. Si l’histoire s’était déroulée normalement, ça aurait dû être le cas, mais l’orage avait probablement tout changé.


  Le bord du drap qui recouvrait le corps traînait par terre et s’enflamma au contact de la poutre incandescente.


  — Non ! cria le monstre, courant vers la table.


  — Laisse-la ! De toute façon, je refuse d’aller jusqu’au bout ! s’écria Frankenstein après une quinte de toux. Je ne donnerai pas la vie à une autre créature aussi cruelle et dangereuse que toi.


  Sans l’écouter, le monstre souleva le drap en feu et entreprit d’étouffer les flammes. Rapidement, l’incendie fut maîtrisé. La fumée continuait à envahir la maison, faisant tousser tout le monde. Mais les étincelles qui avaient ravagé le toit semblaient elles aussi éteintes. Virgile poussa un soupir de soulagement, même si l’impression que le Maliseur les observait demeurait. Il était là, quelque part, et Virgile aurait parié que le début d’incendie n’était pas le dernier de ses mauvais tours.


  — Dis, c’est normal, ça ? demanda soudain Lili.


  — Non ! s’écria Frankenstein au même moment.


  Virgile se retourna. Des étincelles électriques parcouraient le corps de la femme allongée sur la table. Ses yeux restaient fermés, mais son bras s’agitait légèrement.


  Le deuxième monstre était en train de se réveiller.
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  — Je croyais qu’elle n’était pas finie, murmura Lili.


  — Ça doit être l’orage, dit Virgile, réfléchissant le plus vite possible. L’éclair a frappé la deuxième créature en tombant sur la maison ! Dans le livre, la fabrication du monstre n’est pas expliquée, mais Frankenstein comprend comment lui donner la vie en regardant un orage...


  Le monstre observait la créature allongée sur la table, ses yeux jaunes brillant d’impatience.


  — Non, gémissait Frankenstein. Ce n’est pas possible ! Je refuse qu’un autre démon vive dans ce monde par ma faute !


  — Il faut l’empêcher de se réveiller, sinon, on est cuits, chuchota Virgile à Lili.


  Soudain, Victor se releva. Il attrapa un scalpel posé sur une étagère et fonça vers la table en poussant un cri. Il essaya de frapper la créature couchée sur la table, mais la lame n’avait pas encore touché le corps qu’une décharge électrique le projeta en arrière. Une gerbe d’étincelles jaillit et Frankenstein se retrouva de nouveau par terre.
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  Le monstre fondit immédiatement sur son créateur, voulant de toute évidence l’empêcher de s’attaquer à sa fiancée de cauchemar. Il était fort et brutal. Virgile ne doutait pas que, si on le laissait faire, il n’y aurait bientôt plus de Frankenstein pour continuer l’histoire.


  Virgile se jeta sur le monstre, mais celui-ci n’eut qu’à abattre son énorme bras pour envoyer Virgile s’écraser contre la table. Lili se précipita à sa rescousse et l’aida à se relever.


  Les orteils de la créature allongée sur la table remuaient.


  — Il faut absolument qu’on trouve une solution, dit Virgile. Je ne sais pas comment on tue les créatures que Frankenstein fabrique ! Dans le roman, il détruit la femme avant de la terminer, mais on ne dit pas comment. Et le monstre...


  — Il meurt à la fin du livre, non ?


  Virgile secoua la tête.


  — On ne le voit pas mourir dans le roman.


  Il enfonça ses deux mains dans ses cheveux, affolé.


  — Ah, pourquoi ces vieux romans ne donnent jamais de solution claire pour se débarrasser du méchant ! s’énerva-t-il.


  — Je vois, murmura Lili d’un air pensif.


  Elle regarda Virgile, puis le monstre. Elle soupira et s’approcha de la cheminée. Elle saisit une grosse bûche et s’approcha du dos du monstre, qui tentait toujours de réduire Victor Frankenstein en bouillie. Puis elle le frappa le plus fort possible sur la tête.


  Il s’effondra.


  Bouche bée, Virgile pointa l’index vers le monstre allongé par terre.


  — Tu l'as assommé, dit-il finalement.


  Lili posa la bûche par terre et essuya ses mains sur sa jupe.


  — Il fallait bien faire quelque chose. On n’a qu’une heure, et là, on perd du temps.


  Elle avait raison. Virgile baissa les yeux, honteux. Il était censé sauver le monde de Frankenstein, mais jusqu’ici, la situation ne cessait d’empirer.
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  Il jeta un coup d’œil effrayé à la femme immense à la peau sèche et jaune qui ne tarderait plus à ouvrir les yeux. Son corps était parcouru par de petits éclairs bleutés. C’était comme si l’électricité se répandait peu à peu dans son corps, faisant fonctionner chaque morceau avant que la créature se réveille.


  — Comment est-ce possible ? gémit Frankenstein, dont les yeux étaient fixés sur sa créature. Je ne l’ai pas finie. Cette nouvelle abomination n’aurait pas dû voir le jour !


  Virgile tendit la main vers la femme, mais une forte décharge électrique l’obligea à la retirer avant qu’il l’ait touchée. De toute façon, il n’avait pas très envie de « détruire » une créature qui ressemblait autant à un être humain.


  C’est vrai qu’elle était super moche et du genre à faire peur sans le faire exprès. Et, vu la vie du premier monstre, il valait probablement mieux pour elle qu’elle ne se réveille pas. Mais Virgile avait onze ans et il ne tuerait personne, même pas un monstre imaginaire fabriqué par un savant fou dans un roman du XIXe siècle.


  — Je crois que j’ai une idée, dit soudain Lili. Il va nous falloir un seau.
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  — Un seau ? demanda Virgile. Pour quoi faire ? Lili leva les yeux au ciel.


  — Et c’est toi qu’ils ont chargé de vaincre le Maliseur ? demanda-t-elle. Ecoute, on n’a pas le temps de traîner : les deux monstres vont se réveiller, et je ne tiens pas à devoir me défendre à coups de bûche.


  Virgile ne pouvait pas la contredire. Il se retourna vers Victor Frankenstein. L’homme était toujours par terre, hébété. Il avait repris son souffle, mais il n’avait pas l’air au mieux de sa forme. Son visage était pâle, ses cheveux en bataille, et son costume était déchiré et couvert de terre. On commençait déjà à voir des bleus apparaître sur son visage et son cou. En gros, il avait l’air d’avoir été traîné par les pieds tout autour de l’île.


  — Vous auriez un seau ? demanda Virgile.


  — Quoi ? Et qui êtes-vous ? Je ne vous ai jamais vus par ici, dit Victor Frankenstein.


  Il fronça les sourcils et pencha la tête sur le côté. Virgile pensa que l’attaque du monstre l’avait sans doute un peu secoué.
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  — D’ailleurs, vos tenues sont très étranges, reprit-il d’une voix mal assurée. Vos cheveux..., ajouta-t-il en agitant la main près de son propre crâne comme pour illustrer son propos. Venez-vous d’une contrée lointaine ?


  — On peut dire ça, marmonna Lili.


  Le monstre effondré sur le plancher bougea. Virgile se précipita vers Victor et le secoua par les épaules pour l’obliger à le regarder.


  — C’est pas important, ça, dit-il. On a besoin d’un seau. Tout de suite. Sinon, votre créature numéro deux va se réveiller. Elle partira avec votre premier monstre et on ne pourra plus les arrêter. Vous ne voulez pas que ça arrive, pas vrai ?


  — Non. Non, bien sûr, dit Frankenstein en pressant son visage dans ses mains. Mon Dieu, tout est ma faute !


  — Le seau, rappela Lili. Ça devient vraiment, vraiment urgent.


  Frankenstein tendit la main vers la porte qui menait à l’autre pièce de la maison.


  — Dans la chambre, dit-il. A côté du lit. Mais je ne comprends pas...


  Virgile se précipita dans la chambre sans attendre. Laissant la porte ouverte, il attrapa le seau métallique posé par terre. A ce moment-là, il entendit un grognement bruyant: le monstre revenait à lui ! Et après le coup que Lili venait de lui donner, il ne serait sûrement pas de bonne humeur en se réveillant.


  — On fait quoi, maintenant ? demanda Virgile en rejoignant Lili.


  — On doit remplir le seau d’eau. La mer n’est pas loin, dépêchons-nous ! dit Lili.


  Ils sortirent de la maison. Il faisait très sombre, à présent. De gros nuages noirs masquaient la lune et seuls les éclairs qui éclataient par moments dans le ciel produisaient de la lumière.


  Virgile essaya de se rappeler par où il était le plus facile d’accéder à la mer. Il ne voulait pas risquer de glisser sur des rochers mouillés et de tomber à l’eau une nouvelle fois. D’ailleurs, il était encore trempé.


  — Par là, dit-il finalement en désignant un endroit où les rochers paraissaient moins hauts qu’ailleurs.


  Ils partirent en courant.


  — J’espère que tu sais ce que tu fais, dit Virgile.


  — Evidemment que non ! Ce n’est pas moi, la spécialiste de l’horreur, répondit Lili. Mais je pense que ça peut marcher.


  — Tu m’expliques ?


  Virgile trébucha sur un caillou et retrouva son équilibre de justesse. Il entendit quelque chose derrière eux.


  Des pas.


  Il se rapprocha de Lili alors qu’ils escaladaient un tas de rochers pointus. La mer ne devait plus être loin.


  — Dans les films que j’ai vus, Frankenstein utilise souvent les éclairs pour réveiller la créature, dit Lili. Le corps est rempli d’électricité, c’est ce qui fait qu’il fonctionne. Un peu comme une machine branchée à une prise.


  — Oui, d’accord, dit Virgile sans comprendre.


  — Ta mère ne t’a jamais dit qu’il ne faut surtout pas toucher des appareils électriques branchés quand on a les mains mouillées ? Et quand on met un appareil électrique dans l’eau, ça ne fonctionne plus... Alors, si on jette un seau d’eau sur la créature, je pense que ça devrait l’électrocuter ou faire un genre de court-circuit et l’empêcher de... se mettre en marche. En plus, l’eau salée conduit bien l’électricité, alors ça devrait être hyper efficace. Enfin, j’espère, parce que je pense qu’on n’aura pas de temps pour un plan B.


  Virgile était impressionné. Il n’aurait pas pensé à ça.


  — D’accord, dit-il. On a juste à remplir le seau et à revenir. Ça ne devrait pas être trop difficile.


  Alors qu’il terminait de parler, le bruit de pas qu’il avait entendu devint plus fort.


  — Lili, je crois que le monstre...


  Un corps énorme se jeta sur lui sans lui laisser le temps de finir sa phrase. Le monstre était revenu à lui et il les avait rattrapés !


  Le souffle coupé, Virgile tomba. Par chance, il atterrit sur la terre nue, évitant les pierres qui composaient la majorité de l’île. Il lâcha le seau qui rebondit loin de lui avec un bruit métallique.


  Lili se précipita pour l’aider, essayant d’obliger le monstre à le libérer.


  — Prends le seau et occupe-toi de l’autre créature, cria Virgile en se tortillant pour échapper au monstre. Elle ne doit surtout pas se réveiller ou on ne pourra plus corriger l’histoire !


  Se débattant de toutes ses forces, il vit la silhouette sombre de Lili partir à toute vitesse. Si elle réussissait à rendormir la fiancée du monstre, le récit reprendrait son cours normal. Ça devrait suffire à éjecter le Maliseur du monde de Frankenstein pour toujours. Du moins, c’était à peu près ce que Thalie lui avait expliqué quand elle lui avait donné Le Grand Livre de l’Horreur.


  Il fallait juste que Virgile ne se fasse pas étrangler par le monstre avant.


  La peau des mains du monstre était sèche et froide. « La peau d’une momie », pensa-t-il encore une fois, sans réussir à se souvenir si elle était décrite de cette façon dans le roman de Mary Shelley.


  Virgile se tordit le cou pour regarder derrière lui. Il y avait une pierre, juste là... Il pourrait l’attraper s’il arrivait à tendre le bras assez loin. Ensuite, il suffirait de frapper le monstre derrière le crâne.


  Il retint une grimace. C’était plus facile à dire qu’à faire, surtout pendant que le monstre l’écrasait de tout son poids. Il avait déjà les bras couverts d’égratignures et il était certain que des bleus apparaîtraient bientôt sur tout son corps.


  Il allongea le bras derrière lui, cherchant désespérément à atteindre la pierre.


  «Allez, juste un effort, pensa-t-il. Vite !»


  Il se tortilla de plus belle dans la terre humide. Il pensa brièvement qu’il aurait sans doute du mal à expliquer son état quand Lili et lui sortiraient du roman.


  Enfin, s’ils arrivaient à sortir du roman, plutôt.


  Le monstre se pencha en avant et Virgile comprit avec horreur qu’il comptait envoyer la pierre hors de sa portée.


  Puis il perçut le bruit des pas de Lili, qui se rapprochait. Virgile eut à peine le temps de se sentir soulagé qu’il l’entendit pousser un cri de guerre et fut soudain arrosé par un plein seau d’eau glacée.


  Le froid lui coupa le souffle, et le monstre de Frankenstein hurla. Il devait avoir reçu l’eau salée en pleine figure.


  — Mes yeux ! cria-t-il. Ça brûle ! Mes yeux !
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  Virgile se sentit désolé pour lui. Néanmoins, ils n’avaient pas le choix: il fallait que l’histoire reprenne son cours, même si elle ne se terminait pas si bien que ça pour le monstre... ni pour Frankenstein, à vrai dire...


  Virgile secoua la tête et asséna un coup de pierre sur la nuque du monstre avant d’avoir trop réfléchi. Le monde de Frankenstein n’était peut-être pas très agréable pour ses personnages, mais c’était ce qui le rendait intéressant.


  Le monstre s’effondra sur lui. Virgile lutta pour se dégager.


  — Euh... Lili ? Un peu d’aide ? appela-t-il. Il pèse aussi lourd qu’il en a l’air.


  A eux deux, ils réussirent bientôt à faire rouler la créature sur le côté et Virgile se releva. Il écarta ses cheveux trempés et boueux de son visage avant de baisser les yeux vers ses habits, consterné.


  Lili eut un petit rire.


  — Désolée, mais je pense que ce sweat-shirt est fichu, dit-elle.


  Virgile soupira et tendit la main vers elle.


  — Donne-moi le seau, on doit retourner le remplir.


  Lili le regarda un instant avant de repartir vers la mer.


  — Laisse tomber, tu as l’air de t’être battu avec un ours et d’avoir perdu. Je m’occupe de l’eau. Reste là, je reviens.


  Virgile haussa les épaules et s’écarta du corps de la créature, espérant qu’elle resterait évanouie plus longtemps, cette fois.
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  Lili revint rapidement, trébuchant sous le poids du seau et faisant gicler de l’eau de mer glaciale partout. Même dans l’obscurité, Virgile voyait que ses cheveux longs étaient emmêlés et que sa tenue n’était pas en tellement meilleur état que la sienne.


  Ils ressemblaient aux rescapés d’un naufrage.


  — Viens, dépêchons-nous, la pressa Virgile.


  Il posa une main sur l’anse du seau et ils le portèrent entre eux. Un coup de tonnerre fit tressaillir Lili, et Virgile continuait de sentir le regard du Maliseur posé sur eux, attendant qu’ils commettent une erreur. Il ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil derrière lui pour vérifier que le monstre était couché par terre sur la terre nue et les rochers de l’île.


  Il ne le vit pas.


  Il s’arrêta et Lili poussa un petit cri de protestation alors que son mouvement brusque manquait leur faire renverser le seau.


  — Le monstre... Où est-ce qu’il est ? demanda Virgile.


  Il faisait noir, raisonnait-il. Il y avait plusieurs dizaines de mètres de terrain accidenté entre eux. Peut-être qu’une ombre le lui cachait, mais...


  — Tu plaisantes ? demanda Lili, se retournant à son tour.
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  — Il a disparu. Je crois qu’il s’est relevé. Laisse-moi le seau et cours ! dit Virgile.


  Ils ne pouvaient pas courir en tenant le seau à deux: c’était trop risqué, ils n’iraient pas exactement à la même vitesse et ça les ralentirait, ou ils finiraient par tomber. Virgile n’était pas le meilleur athlète du monde. Ni de sa classe. Mais il fallait croire que la terreur donnait réellement des ailes parce qu’il ne se souvenait pas avoir été aussi rapide de toute sa vie. Il sentait des crampes horribles naître dans ses bras crispés alors qu’il essayait d’éviter de renverser trop d’eau en avançant. Il n’entendait plus que le bruit de sa respiration et il aurait juré que ses poumons avaient pris feu.


  Il se précipita à l’intérieur de la maison, suivant Lili de près. Victor Frankenstein était resté à côté de la table, et il semblait avoir repris ses esprits. Virgile s’autorisa un soupir de soulagement en voyant que la femme était toujours couchée, même si son corps crépitait d’électricité et que ses muscles se contractaient.


  Frankenstein se tourna vers les deux enfants, l’air désespéré.


  — Je ne peux pas la toucher. Impossible de détruire cette créature maudite, dit-il. C’est l’électricité...


  Virgile fit un pas vers lui. C’est alors que le monstre resté dehors entra. Il poussa violemment Lili pour se saisir de Virgile. A cet instant, le bras de la femme couchée se leva. Virgile mit une main sous le seau et lança l’eau de mer sur elle.
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  Il y eut un grésillement. Une gerbe d’étincelles violettes jaillit, puis elles s’éteignirent.


  Le corps était de nouveau immobile.


  Virgile sentit le monstre qui le tenait par les épaules se figer, comme s’il avait été transformé en pierre. Soudain, il poussa un grand cri. Il lâcha Virgile et recula d’un pas. Virgile se tendit, se préparant à recevoir un coup. Du coin de l’œil, il vit Lili plier les genoux, comme si elle s’apprêtait à bondir à son aide. Mais le monstre tourna brusquement les talons et quitta la maison en courant.


  Ils avaient corrigé ce qui avait changé dans le monde, et l’histoire avait repris son cours !


  Tremblant, Virgile laissa échapper le seau, qui roula jusque sous la table. Il se retourna vers Lili et lui adressa un sourire encore un peu effrayé.


  — Je crois qu’on a gagné, dit-il. Le monstre est parti !


  Comme pour lui donner raison, le tonnerre s’arrêta et la poutre brûlée disparut. L’impression que le Maliseur les observait se dissipa et Virgile se détendit. Ils avaient réussi !


  Victor Frankenstein regardait les deux enfants, troublé.


  — Que faites-vous ici ? C’est dangereux, pour des enfants..., dit-il.


  — On s’en allait, justement, répondit Virgile.


  Il indiqua le monstre allongé sur la table d’un signe de tête.


  — Vous devriez détruire le corps avant d’aller vous coucher, on ne sait jamais.


  Frankenstein hocha lentement la tête, semblant toujours perdu.


  — Oui. Vous avez raison. D’ailleurs, c’était ce que je m’apprêtais à faire quand cet éclair...


  Il passa la main dans ses cheveux en bataille.


  — Je ne comprends pas très bien ce qui s’est passé, mais merci de votre aide, dit-il. Vous venez de sauver l’humanité d’une nouvelle créature diabolique. J’ai été fou de même songer à mettre ces monstres au monde !


  — Tout le plaisir était pour nous, l’interrompit Lili. Maintenant que tout est revenu à la normale, on s’en va !


  Virgile eut un sourire crispé et adressa un signe de main gêné à Victor Frankenstein avant de quitter la petite maison. Lili referma la porte derrière eux et Virgile leva la tête. La lune brillait de nouveau dans un ciel sans nuages.


  — Franchement, je me sens mal de ne pas prévenir le pauvre Frankenstein de ce que la créature va lui faire, se plaignit-il. En détruisant la femme du monstre, il se met dans une sale situation.


  — Chuuuut ! lui intima Lili en regardant autour d’elle. Si tu changes l’histoire, on ne sortira pas d’ici et j’ai l’intention d’être en histoire-géo en première heure cet après-midi. D’ailleurs, on va retourner à l’heure où on est entrés dans le livre, pas vrai ?


  — Normalement oui, dit Virgile sans grande assurance. Tu sais, ça ne m’est arrivé qu’une seule fois avant.


  Lili renifla, ne paraissant pas très impressionnée.


  — On peut s’en aller maintenant, pas vrai ? Je veux dire, on a rétabli l’histoire et tout. Alors, comment on fait pour repartir ?


  — Ben... Il faut qu’on trouve le portail.


  — Il est où ?


  Virgile grimaça et jeta un coup d’œil sur sa montre. Il aurait parié que la réponse n’allait pas plaire à Lili.


  — J’en sais rien. Je ne sais pas ce que c’est. Et on n’a plus que vingt minutes pour trouver.


  Lili se redressa d’un air menaçant. Même avec ses cheveux mouillés pendouillant sur son tee-shirt trempé, elle arrivait à être intimidante.


  — QUOI ? !
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  Virgile sourit nerveusement, espérant que Lili n’allait pas le frapper. Il ne la connaissait que depuis quarante-cinq minutes, mais il était déjà certain qu’elle était tout à fait du genre à mettre un coup de poing dans la figure de ceux qui la contrariaient.


  Elle avait l’air plutôt contrarié.


  — Tu as trente secondes pour me dire où est le portail, dit-elle d’une voix menaçante.


  Virgile retint un soupir. Il n’avait pas plus envie qu’elle de traîner dans ce monde. La disparition du Maliseur était une amélioration, mais l’endroit restait sinistre.


  — D’accord. Attends, laisse-moi une minute, dit-il.


  Il ferma les yeux pour mieux se concentrer.


  — Le portail est un objet important du roman, continua-t-il, réfléchissant à voix haute. Dans cette scène, Victor Frankenstein est dans la petite maison avec la créature et il la détruit, mais l’auteur ne dit pas comment. Je ne me souviens pas d’un objet particulier. Ensuite, il va juste se coucher.


  — Il y a forcément un objet essentiel dans ce passage, dit Lili.


  Virgile se concentra sur la scène, essayant de se remémorer chaque détail, au cas où quelque chose lui aurait échappé.


  Victor Frankenstein, le monstre à la fenêtre, la femme du monstre sur la table... Frankenstein détruisait la femme, le monstre poussait un cri et partait en courant. Il quittait l’île pour...


  — Le bateau, dit soudain Virgile.


  Il ouvrit les yeux et se tourna vers Lili.


  — Ça doit être le bateau, c’est le seul objet qui me vient, reprit-il. Je ne vois pas ce que ça pourrait être d’autre.


  — Tu veux dire, le bateau que le monstre est parti prendre il y a plusieurs minutes ? demanda Lili.


  Les deux enfants se regardèrent puis coururent vers la côte.


  Il fallait à tout prix qu’ils rattrapent le bateau avant qu’il ne se soit trop éloigné !


  — Tu sais nager ? glissa-t-il à Lili alors qu’ils atteignaient la plage de rochers gris.


  — Évidemment, dit Lili d’un ton sec. Mais avec un peu de chance, le bateau n’a pas quitté l’île, ajouta-t-elle en jetant un coup d’œil inquiet à la mer agitée.


  Virgile repensa à l’eau glaciale de la vague qui les avait submergés plus tôt et frissonna en s’imaginant nager là-dedans. Si le courant ne les emportait pas, ils mourraient certainement de froid.
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  Ils ralentirent et commencèrent à faire le tour de l'île, gardant les yeux fixés sur l’eau, à la recherche du bateau. Ils en virent plusieurs et chaque fois, Virgile sentit son cœur se gonfler d’espoir, mais tous étaient immobiles.


  Virgile se souvint à temps que l’île était entourée de bateaux de pêche.


  — Tu sais à quoi il ressemble, le bateau du monstre ? demanda Lili alors qu’ils observaient deux embarcations occupées par des pêcheurs discutant les uns avec les autres et haussant la voix pour s’entendre malgré le bruit des vagues.


  — J’imagine que c’est un genre de barque, dit Virgile. Je ne crois pas qu’il soit décrit dans le roman.


  Il haussa les épaules, essayant de cacher la peur qui l’envahissait davantage de minute en minute.


  Tic tac tic tac.


  Chaque seconde qui passait les rapprochait du moment où ils ne pourraient plus quitter ce monde. Virgile regrettait presque d’avoir lu l’avertissement écrit au début du Grand Livre de l’Horreur : s’il ne l’avait pas fait, il n’aurait pas su qu’il n’avait qu’une heure pour repartir. S’il ne l’avait pas su, il n’aurait pas eu aussi peur et il aurait peut-être été plus facile d’avancer sur ces rochers pointus et glissants s’il avait moins tremblé.


  Tout à coup, il remarqua un mouvement sur l’eau. C’était une barque dans laquelle il distinguait une silhouette massive à la lueur de la pleine lune.


  — Il est là ! dit-il avec excitation en tendant l’index pour le montrer à Lili. Je suis sûr que c’est lui.


  — Il est déjà loin, répondit Lili. Comment va-t-on le rattraper ?


  Virgile regarda la côte que le monstre voulait atteindre. Elle était accessible en bateau, à moins d’une dizaine de kilomètres de l’île. Mais s’il fallait aller jusque-là, ils n’y arriveraient jamais à la nage.


  — Je crois qu’on va devoir voler un bateau, dit-il finalement.


  Il n’y aurait qu’à prier pour que le courant le remporte vers l’île quand ils auraient disparu du livre.


  S’ils disparaissaient du livre.
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  L’île comptait peu d’habitants, mais la terre était pauvre, couverte de pierres et arrosée constamment d’eau salée qui faisait mourir les cultures : pêcher était nécessaire à la subsistance des familles, alors chacune d’entre elles avait une barque.


  Virgile et Lili en trouvèrent bientôt une, attachée à un gros rocher noir. Virgile défit la corde et ils poussèrent l’embarcation à l’eau avant de monter à bord, les pieds trempés.


  Virgile se mit à ramer en direction du bateau du monstre, qui s’éloignait à vitesse régulière. Heureusement, le monstre n’était pas parti trop longtemps avant eux. Virgile pensait qu’ils avaient une chance de le rattraper.


  Il ramait aussi fort que possible, faisant gicler l’eau jusque dans la barque. Ses muscles protestaient violemment face à cet exercice inhabituel. Soudain, quelque chose dans son épaule se coinça et la douleur faillit lui faire lâcher une des rames.


  — Donne-les moi, je vais continuer, dit Lili en lui prenant les rames des mains.
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  Elle rama à son tour, les dents serrées et le visage rouge à cause de l’effort.


  Ils se rapprochaient, mais pas assez vite. La créature était grande et puissante, alors son bateau fendait les flots à toute allure.


  Virgile ne pouvait s’empêcher d’espérer que les vagues les pousseraient vers le monstre. Après tout, l’histoire devait vouloir les voir partir: ils n’appartenaient pas au monde de Frankenstein, et maintenant que le Maliseur avait disparu, ils n’avaient plus rien à faire là.


  Il reprit les rames quand Lili fut fatiguée, jetant un coup d’œil sur sa montre. Il leur restait huit minutes.


  HUIT MINUTES !


  Ils n’y arriveraient jamais ! Ils étaient perdus !


  Soudain, une grosse vague poussa leur barque en avant, manquant renverser ses occupants dans l’eau. Virgile avait à peine réussi à se redresser qu’une autre vague faillit les faire chavirer à son tour.


  — Je ne sais pas si le livre essaye de nous aider ou de nous noyer ! dit Lili qui toussait en écartant ses cheveux trempés de son visage.


  Virgile s’efforça de ne pas y penser et continua à ramer. Depuis qu’ils étaient arrivés, ils avaient été victimes de beaucoup trop d’« accidents» pour que ce soit naturel. Il avait pensé que c’était la faute du Maliseur, mais peut-être que le monde de Frankenstein n’aimait pas non plus les intrus.


  Le bateau était proche. Encore un petit effort et ils l’atteindraient.


  C’est alors qu’une vague énorme enfla juste devant eux.


  — Virgile ! Attention ! cria Lili.


  Mais un mur d’eau se dressa tout à coup devant la barque. Il s’abattit sur eux, leur coupant le souffle. Le bateau se retourna, et ses occupants se retrouvèrent à la mer.


  Virgile avala une grande gorgée d’eau salée qui brûla sa gorge au passage. Il se débattit pour remonter à la surface. Mais, en levant la tête, il aperçut la coque d’un bateau à quelques mètres devant lui.


  Ce n’était pas leur barque. Ce bateau, lui, avait été épargné par la violence des mouvements de l’eau.
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  Le bateau du monstre.


  Virgile regarda autour de lui, à la recherche de Lili. S’il avait été seul, il aurait pu nager jusqu’au bateau et le toucher... Il était si près ! Mais il n’était pas question d’abandonner Lili !


  Où était-elle ?


  — Lili ! souffla-t-il aussi fort qu’il l’osait. Lili, t’es où ?


  Il n’y eut pas de réponse.


  L’idée qu’elle avait pu être emportée plus loin par la mer en furie lui traversa l’esprit. Il essaya de ne pas penser au fait qu’elle avait peut-être été entraînée au fond de l’eau. Ils n’étaient pas dans La Petite Sirène, et il n’y avait aucune créature sympathique prête à secourir ceux qui se noyaient dans le monde de Frankenstein.


  Virgile plongea à sa recherche, ne se risquant pas à crier de peur d’attirer l’attention du monstre. Il ne manquerait plus qu’il se fasse assommer d’un coup de rame sur la tête !


  S’il continuait à barboter dans la mer, il mourrait de froid. Il ne sentait plus ses lèvres ni ses doigts, et il avait l’impression que son sang gelait dans ses veines.


  Soudain, il entendit un bruit sourd venir de leur barque renversée. Comme des coups frappés à une porte.


  Lili ! Elle devait être restée en dessous quand leur bateau avait chaviré ! Mais pourquoi n’avait-elle pas nagé pour se dégager ?


  Sans hésiter, il plongea sous la coque du bateau. Lili était là, la tête en arrière et battant des pieds pour pouvoir respirer dans l’espace libre entre la surface de l’eau et le fond de la barque. Il fallait qu’ils sortent de là. Virgile n’était pas un spécialiste, mais il était presque sûr qu’une poche d’air de cette taille se viderait rapidement de son oxygène.


  — M-mes che-cheveux, bafouilla Lili en claquant des dents.


  Virgile cligna des yeux alors que l’eau qui rebondissait sur les parois du bateau au rythme des vagues lui aspergeait le visage.


  Il examina Lili et comprit ce qu’elle voulait lui dire : une mèche de sa longue chevelure s’était prise dans un morceau de métal qui dépassait du bateau. Il entreprit immédiatement de l’aider à se dégager. Il dut arracher quelques cheveux, mais il réussit bientôt à la libérer.


  — Prends ma main, il faut qu’on touche le bateau du monstre tout de suite, dit Virgile. On n’a plus le temps de traîner.


  Lili hocha la tête et referma sa main sur la sienne. Elle était petite et froide. Virgile prit une grande inspiration et lui fit signe qu’il allait plonger. Elle ferma les yeux, les joues gonflées d’air.


  Ils passèrent rapidement sous la coque renversée et continuèrent vers la masse sombre du bateau du monstre. Lili gardait les yeux fermés et Virgile supposa qu’elle n’arrivait pas à les ouvrir sous l’eau.


  Les siens piquaient à cause du sel, mais il n’était pas question de les fermer. S’il ne restait pas concentré sur le bateau, ils n’arriveraient pas à l’atteindre.


  Il était là, tout près.


  Virgile nageait avec vigueur, regrettant presque de ne pas avoir continué la natation comme ses parents le voulaient.


  Une grosse vague arriva sur le côté. Mais, avant qu’elle ne les emporte au loin, Virgile tendit la main qui serrait celle de Lili devant eux et projeta son corps en avant le plus loin possible.


  Leurs doigts effleurèrent à peine la coque du bateau qu’une fumée noire en sortit.


  Le soulagement détendit tous les muscles de Virgile pendant que l’obscurité les entourait.


  Ils allaient enfin retourner dans leur monde !
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  Virgile se retrouva soudain à plat ventre sur le carrelage du couloir d’où ils avaient disparu. Ilpassa les mains sur son visage trempé et cligna despaupières, aveuglé par la lumière du jour aprèsavoir passé près d’une heure dans le noir.


  Un bruit le fit sursauter et quelque chose frappa son pied. Il tourna la tête : c’était la porte,et l’élève qui la tenait jeta un long regard à Virgileet Lili, allongés par terre dans leurs habits trempés et boueux.


  — Vous faites quoi ? demanda-t-il finalement.


  — Oh, on a eu... un accident, répondit Lili quis’était assise et essorait ses longs cheveux noirs.
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  Un type est passé et nous a lancé un seau d’eau sale dessus, ajouta-t-elle. Fais gaffe, il doit toujourstraîner dans le coin.


  Le garçon n’eut pas l’air de la croire. Il leva les sourcils.


  — D’accord, dit-il lentement.


  Il enjamba Virgile et reprit son chemin.


  Virgile et Lili se regardèrent un instant en silence, puis éclatèrent de rire. Virgile rit tellement fort qu’il lui fallut plusieurs essais avant deréussir à se relever.


  Une fois calmé et sur ses pieds, il se sentit un peu gêné. Après tout, il ne connaissait pas du tout Lili une heure auparavant et ilsvenaient de vivre une aventure extraordinaireensemble : ils s’étaient tous les deux sauvé la vieà plusieurs reprises !


  — Le livre ! dit tout à coup Virgile. Où est-il ?


  Il regarda à ses pieds, comme si le gros livre noir allait apparaître par magie sur le carrelage.


  Cela ne l’aurait pas vraiment surpris. Après tout, des choses plus extraordinaires étaient arrivées depuis que les Maîtres des livres lui avaientconfié Le Grand Livre de l’Horreur.


  «Thalie !», pensa-t-il brusquement. Elle était dans le collège avec eux, alors elle avait peut-êtrepris ou rangé le livre pendant qu’il était dans l’histoire, pour éviter que quelqu’un d’autre ne le trouve.


  Il ouvrit son cartable ringard et fut soulagé de trouver l’énorme livre coincé entre son manueld’anglais et son carnet de correspondance. Il lesortit pour le montrer à Lili.


  — Alors, c’est ça... le Livre ? demanda-t-elle.


  Elle tendit la main vers la couverture de cuir, mais la retira avant de l’avoir touchée. Virgile nepouvait pas lui en vouloir de se méfier. Elle venaittout de même de faire un voyage dans un mondeterrifiant à cause de lui.


  — Oui, c’est lui. T’en fais pas, je ne pense pas que le Maliseur s’attaquera à une autre histoire d’horreur aujourd’hui. Aucune fumée noire, le portail est fermé.


  Il tapota le livre pour la rassurer et le remit dans son sac.


  Gênés, ils se regardèrent un moment en silence, puis la sonnerie qui annonçait le premiercours de l’après-midi retentit.


  — Oh, il faut que j’y aille. J’ai histoire-géo, ditLili en passant les mains sur ses vêtements sales.


  — Oui, dit Virgile en remettant son sac sur son dos. Oui, moi aussi je dois... aller en classe. Alors...


  Il sourit timidement.


  — Merci de m’avoir aidé à sauver Frankenstein.C’est un super roman, tu devrais le lire. Et désoléde t’avoir entraînée là-dedans.


  Elle agita la main, comme pour balayer ses excuses.


  — C’était effrayant, je ne vais pas mentir, dit-elle. Mais c’était aussi le truc le plus excitant qui me soit arrivé de toute ma vie !


  Ils se sourirent pendant que des élèves arrivaient dans le couloir par la porte de la cour, se précipitant pour regagner leur classe.


  — Bon bah, salut, dit Virgile en se retournant pour ouvrir la porte qui menait à la cour.


  Sa salle de classe était de l’autre côté du bâtiment. Il allait être en retard, aucun doutelà-dessus.


  — Hé ! Virgile ! le rappela Lili au moment où ilrefermait la porte derrière lui.


  Il s’arrêta pour la regarder.


  — Si tu as encore besoin d’aide avec le Maliseur, fais-moi signe ! dit-elle. Je te promets de réviser mes histoires de zombies !


  Puis elle tourna les talons et partit en courant vers sa salle.


  Virgile referma la porte et traversa la cour en souriant de toutes ses dents. Il s’était fait uneamie ! Une véritable amie qui ne le trouvait paseffrayant ou bizarre !


  Il jeta un coup d’œil vers la cantine avant d’entrer dans le bâtiment B du collège. Une vieillefemme avec un grand chapeau de paille posé surune énorme masse de cheveux rouges leva unelouche en métal vers lui pour le saluer.


  Ce fut le moment que son estomac choisit pour se mettre à gargouiller, lui rappelant qu’il n’avait jamais eu le temps de déjeuner.


  Il poussa un profond soupir et monta les escaliers.


  Sauver les histoires n’était pas facile, mais il n’aurait laissé sa place pour rien au monde !
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  C'est en 1816 que la première version de Frankenstein est écrite. Mary Godwin passe l’été aveccelui qui deviendra son mari, le poète Percy Shelley,l'immense poète lord Byron et John Polidori. Ils sonten Suisse, où vit la famille Frankenstein dans le roman.


  Pour passer le temps, Byron propose à ses invités d’écrire chacun une histoire de fantôme.Percy Shelley abandonne rapidement, et Byroncompose un poème duquel Polidori tirera unroman intitulé Le Vampire, qui a sans doute inspiréDracula à Bram Stoker.
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  Mary, elle, a du mal à commencer son histoire. Après une discussion sur les travaux d’ErasmusDarwin, médecin et inventeur (et grand-père ducélèbre Charles Darwin), elle dit avoir fait un cauchemar. Elle aurait vu un «pâle étudiant» agenouillé devant la chose qu’il venait d’assembler. «J’ai vu la forme hideuse d’un homme demeurantallongé, raconte-t-elle, puis, grâce à une machine,montrant des signes de vie et remuant à l’aide demouvements maladroits qui n’appartenaient qu’àmoitié au royaume de la vie. C’était terrifiant, carrien n’est plus effrayant que l’œuvre d’un hommese moquant de la mécanique prodigieuse mise enmarche par notre Créateur. »1


  Ainsi était né Victor Frankenstein.


  Elle mit un an à terminer le roman et le réécrivit après sa première publication en 1818.


  Frankenstein fut adapté de nombreuses fois, et le personnage du monstre (parfois appelé par erreur«Frankenstein», du nom de son créateur) apparaîtdans beaucoup de films et séries télévisées. Néanmoins, il est rarement fidèle à l’original. Dans leroman, la création du monstre est assez mystérieuse.Elle fait plus penser à celle d’un golem (être humanoïde traditionnellement fait d’argile) qu’à quelque chose de vraiment scientifique, comme dans la plupart des adaptations. Tout ce qu’on sait, c’est quele matériau de base est trouvé dans une salle de dissection et un abattoir, ce qui indique que des corpshumains et d’animaux ont été utilisés. Il est parcontre peu probable qu’il se soit agi de morceauxde corps entiers, puisque Frankenstein traverse l’Europe avec le matériau nécessaire à la construction dela deuxième créature (qu’il façonne sur l'île écossaiseoù se trouvent Virgile et Lili). Si cela avait été le cas,avec un voyage qui durait des semaines à l’époque,ses valises auraient senti très mauvais !


  Contrairement à l’image qu’on en a, le monstre a plus de choses en commun avec unpoète romantique qu’avec une brute épaisse. Ils’exprime bien et a appris à lire. C’est une créature sanguinaire, mais il tue pour se venger et defaçon parfaitement réfléchie.


  Cela ne le rend-il pas encore plus effrayant ?
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  Notes


  
    	[←1]


    	
      Mary Shelley, Frankenstein, Royaume-Uni, Wordsworth Classics, 1999, 173 pages. Traduction de l’auteur.
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